Intervention (non prononcée) à la Conférence Nationale

Pierre GARZON – secrétaire de la section de Villejuif – membre de l'exécutif départemental du Val de Marne

Mon propos vise à interpeller notre réflexion sur 4 points :

La période inédite. 

Quel est l’élément déterminant de la situation ? Celui d’une formidable crise économique, sociale, politique, culturelle, de société et de civilisation. Mais toutes les politiques menées depuis 30 ans visant  à « sauver le système », au lieu de chercher à le dépasser, ont conduit à l'aggravation formidable de cette crise systémique avec le tournant de 2008-2011. Pourtant, de cette réalité, du neuf peut sortir pour les peuples. Le Parti communiste a, avec d’autres, une responsabilité déterminante par son analyse, son projet original, son action et sa démarche de rassemblement pour contribuer à sortir de  la crise, à maitriser les marchés au service de l’émancipation, à dépasser le capitalisme.

Des atouts existent. Les révolutions conservatrices menées par les droites et l’extrême droite dans le monde prévalent mais on assiste aussi à des résistances et des expériences voient le jour (retraite, référendum sur le TCE, marche des précaires à Lisbonne, mobilisations de type nouveau en Espagne, révolutions dans le monde arabe et latino-américain…). Elles réactualisent  les questions d'une transformation radicale et du rôle des forces qui y contribuent.

Le rôle d’une campagne des communistes avec la population et au sein du front de gauche.

La lancinante question  des moyens pour répondre aux urgences sociales, nous l'avons  affrontée durant la campagne des cantonales. Elle se pose encore plus fortement pour les élections nationales de 2012. La contestation est plus indispensable que jamais. Mais nous avons aussi à développer, de façon originale à gauche, un débat sur le choix de société. 

Le champ du rassemblement est considérable: l’ensemble du salariat, des plus précaires aux plus qualifiés exploités, toutes générations confondues, et tous les autres dominés, femmes, jeunes, personnes âgées, populations issues de l’immigration !

Le but de notre campagne pour la présidentielle, c’est la progression  de nos idées alternatives et son impact sur la gauche, et pour la suite,  bien au-delà d'une amélioration limitée du pourcentage électoral. 

Une répartition des richesses et un étatisme correcteur du marché n’ont pas suffi hier. Ils  sont inefficaces aujourd'hui si l’on ne s’attaque pas à la façon de produire les richesses et au crédit. C’est pourtant le cœur du projet de Jean-Luc Mélenchon et de ce qu’il retient du programme partagé. C’est une différence majeure entre nous, avec  aussi  le suivisme de l’OTAN en Libye, le nucléaire, l’Europe, le rôle de la monnaie et des banques…

Ces contradictions sur le fond  comme sur la forme du rassemblement  concernent le Front de gauche comme l’ensemble de la gauche. Elles supposent, pour être surmontées, l’intervention des luttes, le refus de toutes formes de ralliement, la main tendue à toute la gauche dans le débat critique. Tout cela doit se traduire dans la campagne sous peine de se couper de l’électorat de gauche dans son ensemble.

Le défi démocratique.

La candidature d’André Chassaigne est porteuse de cette visée rassembleuse, avec ce contenu et une nouvelle pratique politique. Elle permet ce débat. 

Elle doit pouvoir être  choisie par les communistes avec un  bulletin de vote sur toutes les candidatures et non bloqué sur une seule, ce qui reviendrait à un plébiscite. La démocratie l’exigerait.

C’est mon dernier point.

Rarement nous aurons eu à un tel niveau d’inconsidération pour le débat, la vie démocratique qui lie si fragilement les communistes.

A mesure que la société toute entière rejette la main mise des institutions, le black out des idées, que s’aiguise les contradictions entre les moyens qu’ont les peuples de se libérer et la réalité des faits, notre parti se meure de pratiques tournant chaque fois plus le dos à cette aspiration qui devrait être la notre de libérer la parole et les espaces.

Le peu de cas qui a été fait de la candidature Chassaigne en témoigne, le rejet d’un congrès, les tribunes publiées au bon vouloir de je ne sais qui, les accords de mini sommets dans un mini débat sont un poison pour le parti, le front de gauche et la crédibilité devant notre peuple.

Contester la méthode et combattre le recul des pratiques démocratiques semblent devenir malheureusement un des points de rassemblement de tous les communistes. Le congrès des communistes devra enfin s’attaquer sur le fond et en pratique aux  chantiers :

*objectifs partagés

*règle vivifiante de la construction commune, règles démocratiques, primauté de l’adhérent

*direction responsable devant les adhérents.

